
LA COTE OFFICIELLE DU BEURRE,
DU FROMAGE ET DES OEUFS

Noirs avons annoncé la semaine der-
îîiî"e que l'Association des Marchands de
lit îîrre et d'e Froma2ge avait décidé qu'à
'avenir certains de ses trembres fixe-
raient le cours du marché, ou autreý-
tuenit dit, Indiqueraient chaque jour la
coii, officielle du beurre et du fromage

Apjrès avoir Inervlewé un bon nomi-
d t.(e négoiants et d'exportateurs, nous

;i%4ns acquis l'assurance que le senitî-
rmuais étaient très diveirsement partagés
aui sujet de l'établissement d'une cote of-
fi 1<11le dont l'utilité est en g6uéral con-

[tins -plusieurs localités des Etats-Un.3
ite if officielle du beurre et du fromage

i auîtr'efois existé; elle n'existe plus nulle
aii auijourd'huji et 'la raison de sa disipa

ifni e'st facile à exLpliquer. C'est que la
lot. fficielle~ n'est en général qu'une
iai taillée qui est moi'ns 'le r'eflet de

ra éel du irarché que de -la position
i''ilière des marchands au moment

i'î"où ils établissent la cote. Si leur
'est à la baisse la cote officielle

tîa; elle avancera, s'ils ont un avan-
â la hausse.

1): fait qu'un colmmerçant est aýppeléê à
une cote qui doit servir à d'au-
ne résulte pas qu'il veillera plus

IX'1 'itérêts des autres commerçants
siens 'prop'res. Il y a. au contrai-

lit chances polir une qu'il profitera
;ituation particulière pour faire
'r la 'balance de son côté.

peut qu'à un moment donné tous
liiii établissent la cote officielle d'un
1aient le même intérêt à la hausse
produit; il1 se peut aussi qu'à -un
mo>men.t le contraire se présente dit
'îîs soient baissiers en dépit de la
"nIl vraiedqj marché; mais,d'un aur-

on iput à bon droit supposer
'<Ivent les marchande seront dlvi-
(tue leurs vues seront diam4tTale-

sont tous d'accord, rien ne sera
'~que d'établir *une coite officillUe,

w.ais cette cote vaudirit plus ou nmoins

aux yetux des atître.s n-égocialts. Car
mettre îles -pîrix sur titi tableau noir est
tîne chose et trouver îles acheteurs qui
<olî-sentent à paYî'r <'e prix en est une
auit re.

Comme quîest ion 'le fait, nîous pou rrionis
citer 'pltusieuirs tran!sac'tioins faites à des
pîrix iniférieuirs à la cote officielle depîuis
l'établissement île cette cote, alisîs que
le marché était dtonné comme firme et
que le pioduiit était <'lassé ''fine(st'' et re-
connuît tel a près examen.

L'aeheteur. malgré la cote officielle, nie
palera jamais pluîs qu'il ne croit devoir
l'ayer; s'il se triouv~e cii 'presvelce d'un
v'endeur qui s'en t ienneu à la cote' offi-

iel.il s'ablstiendiira plutôt (]'acheter.
Quand les marchîands qui étabîlissent la

(nt e iiffii elle auront <les vîeH lanté-
tu alement nipse.comme nouîs le il--
sions plus haut, ce qu'ils auront à faire
p'our ne lias ruompre, <e sera de< couper la'
poire en delix, <"est-à-dire <l'étal lir ini
pix qui tne dionneîra la înot e vrieb ni îiîilu

les acheteur s, ni pou r les veneîuirs.
A quoi lion aloirs une cote officielle?
C'est la quecstion qule nlois avOn's posé<

à Ihoi nombre <le marchands et nours Jle-
vons à la vérité <le, <lire qlle touts oit pres-
que taits soti tr'ès1 réticenîts sur ce point.

*çous croyons, ceý;îen-fant, qu'à travers
les branchies nous avonîs ilec'otvert sinion
l'ultilité de la rote <officielle, <l11 moitns 1Lu
eu<uise qui a provoqué soli étabulisse.ment.

Leý raisuuiitîeiiirflt est ceilui-ci: Vle cote
officielle lie saurait s'écartet' trop <le Il
v,érité (les faits. Fn lmein qIle les
p~rix y indiiquiés soienit ilii peu plus buas o'i
1tîî peu plus hauts que ne le' voîî'ilrait l'é-
tat titi marché, ils re-priésr'ntent tine
botnne Tr.oyeîiio sur laquelle les v0uidleitis
peutvent se luaser pmrse défaire le leurs
pîrodu ilts.

.Jusqu',à pî'('selt irs getns de< la <amarnli-
gne qui ont à ven'lrî' sanis se ilé'plarer du
1-curre, (11i fromage' oit 'le's oeuifs sont
parfois telîtýs file ies aîrs' à Cî'rtaîns
écumeurs (lit .onmetre yi lîtîr e'nvoient
des circulaires CI'ès aléhats.(<s écul-
meurs font muiroiter à leurs ye'ux (les prix

dlu fantaisie qu'ils sîltt licapabies d1'î>hte-
ilt' sur le marché, mais qui, tne 'potuvatt
ètre con-' liar- les vendîeutrs de la
canupagine, sîî't acce'té s paiir uti x cliiqume
-étant ceux <Ili marchié. Conmme résu]lt,
ces requlins litini i'îeteç<iveîtt il<'5
conîsignat ionîs sur l'qtî esIls tatilletit,
rognlent î't v ivii ît à volîttîl ile telle fa-
îçoit que le'vtlîur qîtaitil il est payâ, nie
reçoit quî'îiui' jiai tii' bietn i'éilite <li pix
qu'il attrait obtit <'ueu env soyant ses ur-
chatîdise, -à unt ii'ia1sotî rcomnanlab)le,
cotatnt tnouî pas dles prîîix dle fantaisie, nmais
<les puix raisonînables.

C'est ce 'li lx raîisonnîalie qui sera pot.
par la fie t'îffid'iîiiî à la oiîisîi
les gens de: la caumpaugtne et, s'ils se lia-

s< lt sîî:r la î'îîlî' officielle, les vendieurrs
de la cani îgî'î tne udevr'onît hlus ét'e la
proie <I is ruequitns.

Le coin ni <'ic<- luoit iiAt e, nouis a-t-oni (1lit,
était fatigué die r'ecevîir dles muarchandei
(le la canmpagniîdîs .plainte's Itnjuistes,
l 'accusan t <le tni puas voltulir accor l' : 'i<'
'pbrix du marrhé. 1,a ge'nèse' dle la cotce
officiel-le, se'rait, eni ce cas, tout/ entière
dutis ce fait qîue< its 'ouinis. par leurs
uî gissement s, faisaient passer posur vo-
Iciurs lt's coiiiîutçaruts lioîîuîétes et quli.
ceux-ci n'' pitii'î las se lalsso'î lierne:'-.

Espéronîs (tit(-ii qule la ri<>v offic<lie
aî'ra au moints ce' résultat îl'éclairci.r le.i
venduîlîrs dei la campagne sur lu's agisse-
ments dle ('etîx qui cherchent à les ex-
ploiiter.

LES FRUITS DE CALIFORNIE

.\lsu ut <11<ft'its il (<irfurtti' il
e'st à llilî (1Il '. (-Il <'uîjtît<ti's ont
déclaîré" <lii'il il( n e uig'iîu'îaiet inis à

Iiill - î'uiiîî î<s < i li ll

dle grr<îse'<uîtîînl' à le'urs clients
(Iii <ion ner u'ti n's ordi rs <'n prîtinvu'ax <'t

rutiinsîle uiiÇor ii'ans retarl. Ils
niflre-zstent surtout fcette reommanda]-
tion à d'i' 'iu'nts qui tiiennent plus

jin.ticii êr'iî 'l,àce r i tficis mnarques-
qu'ils (tnt rouit uttîte ul<, veindre, s'ils Vel-
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